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Historique de  I’ICCAT 

AR1 début des années 1960, la pkahe lkhonière se développe. 
dacns. tout l ’ d a n  Atlantique at les prises qui étaient demeu- 
rées ;miodRsiteas jusqu’en 1950 (50000 it) d&pasent 200000 t en 
1960. Les thonidés ainsi exploit& sont, pour la phpart, des 
eslpèms qui smt capturées-hors de ímutes eaux (( territorides D, 
le concept des zones hnomiqiues exdusives de 200 milles 
n’&” pas encore né. 

Dans ce contexte, la c o d é r e m  mondiale sur Ja biologie 
das $honi& réunie par la FAO à La Jalla. ea 1962 recom- 
mande de mettre en place une strwture irnterna~tionale destide 
à permettre l’ex@oibtion ratiomeille et la oc4nrservation de ces 
ressources thonières dans 1’Atdantique de l’Est. 

Le projet de création d‘une Commission p u r  la conserva- 
tion des t h o n i b  de l’Atlantique (ICEAT) est ensuite Baboré 
ea 1963 et 1965 à Rome par la FAO, lom de la rémion de 
deux groupes de travai! sur 1’~utiihtion rationnelle des res- 
wurces thonières de l’Atlantique. Une conférence de plénipo- 
tentiaires se tient au Brésil en mai 1966 : &e réunit 17 Et- 
at rkdige alors les t e x h  de base dkfimiitih de I’ICCAT, texte15 
m i s  au point lom des réunions de R o m .  

La première réunion annudile de YLCCAT eut lieu ensuite 
à Rom0 en 1969 ; depuis lors, clhaque année, se tiennent une 
ou t@4mieuns r6uniom de I’ICCAT. Composée à sas d!éltmts de 
10 pays membres, 9 autres pays se sont joints depuis à la 
commission (1). Un système de cotisation, basé sur le vohme 
des prises thonières et des mises en conserve, est éhbli afìn 
de financer le fonctionnement de la Commission et spéciale- 
ment du secrétariat de L1‘ICCAT. 

Ce qu’est I’ICCAT 

a) L’orgae de dkision est la (( Colamission D, qui se réu- 
nit en réunion ordinaire tom les deux ans. La Commission a 
pour responsabilités : 
- de voter le budget de l’ICCAT ; 
- d’adopter des mesures de conservation des ressources 

en fonction des recomnandatiom du Comité permanent pour 
la recherohe et 1 s  statistiques (SICIRS). La Commision a créé 
diverses strmtwes‘de trawil : Comitk permanent pour les 
finances et l’administration et quatre sous-mmxnissions, re+ 
ponsables des divers groupes d’espèces. De fait, le rôle de h 
C o d s i o n  se limite à recomnander à ses pays membres 
d’adopter et d’ap@liquer t&e ou telle mesure nationale de 
réglementation, destinée à 10 conservation des ressources &o- 
nièrs. 

(*) OR.OD.T., B.P. 2241 Dakar (Sén6gal). 
(1) Lm 118 pays iaatudLlement membres de l’ICCAT sont l’An- 

gonia, b Benin, las lvas du Oap-Vert, lh C6te d’Ivoire, le Gabon, 
le Ghana, le Maroc, l e  Sénegal, l’Afrique du ’Sud, l’Espagne, la 
Fzance, b Psort~~gal, l’URSS, l e  Oanada, Cuba, les USA, )ti Corée 
et le Jiapon. 

b) Le cmilté pëmanenrt pour la rechferche et les statisti- 
ques (SCRS) a p u r  rôle de fournir à la Commision des avis 
scientifiques sur les mesures de gastion rationneille de3 resour- 
ces thonières. Le Sas, pour a6teindre cet objectif, s’attache 
à dévdopper, à mordomer et à orienter les statistiques et les 
recherches thonières dans tout I’Aibntique. Le SCRS ne dis- 
pose pas de cheraheum (( ICEAT D (alors que la commission 
du thon du Pacifique, I’IATTC, dispose de sas propres cher- 
&em), mais rbailise la synthèse des analyses pr&senitées par 
les divers pays qui panticipent à des travaux (membres ou non 
de I’ICCAT). 

Pour traiter des problèmes statistiques, le SCRS a oréé un 
solus-comité des statistiques, raqomalbRe de ces problèmes. Il 
faut ici rappeler que toute analyse de l’état des stocks et tout 
mhzgememt rationnel d’une pêcherie ne peuvent se faire qu’à 
partir de statistiques de p&he complètes d d6baillées ; on 
verra que lm résunitais acquis par l’ICCAT dans ce domaine 
ont kté à la source des prosgrès scientifiques amompllis. Le 
SCRS peut aussi créer des stzuabwes temporaires : il a ainsi 
mis en place pour la période 1977-1983 le sous-comité listao, 
qui est chargé de mener à bien le programme de recherches 
intensives sur le lirstao. 

c) L‘organe exécutif de l’IOCAT est le secrétariat dont 
le Csikge est à Madrid. Le swrktcwiat est dirigé, depuis sa créa- 
tion en 1969, par m scientifique espagnd, le Dr Olegario 
Rodriguez Mantin. Le rble dru secrétariat est d’exéuter toutes 
les missions et reioommandaitions que lui aissigne la c o d s -  
sion. De fait, las travaux du secrétariat sont direatanent orien- 
tés vers les activités statistiques et sc~ientifiques, le secrétariat 
travaillant en collaboration étroite avecle SCRS et avec les 
offices nationaux, tant statistiques que de =herche. 

Activités passées 

L’ICCAT est une sltruuture jetme et dynamique, et les 
d v i t é s  menées par &le ont été diverses et multiples. 

Les réunions de travail ont été nomlbreusss et intenses ; 
dhaque année depuis 1969, le SCRS s’est réuni pendant une 
dizaine de jours pur rhlisa les bilans de Mat des stock et 
adresser ses recommandations à la Conwnissioon. En outre, de 
nombreux grwpas de travail ICCAT se réunissent dmrmt les 
in~tersmiom pour analyser les grobtlèuners les @us critiques : 
réunions de Lisbonne en 1971 sur l’ide~ti~té des stocks, réu- 
nions d’Abidjan en 1972 sur l’albacore, de Madrid en 1977 
sur le htao, d’Abidjan et Brest (1979 et 1980) SUT lm thonidés 
tropicaux juv6niks, de Santander SUB le thon rouge en 1979, 
de Mauni en 1981 sur les pobsons (( porte-épée D. 

Les condusions de toutes ces réunions, ordinaires et extra- 
ordinaires, ont bien mtendiu &té toutes publiées pas le secréta- 
riat de I’TIOCAT. Sont en outre puHi& daus la ~drie spéciale 
des doommts scimtifiqueis de l’ICCAT, torus les documents 
sur les thonid& présent& à 1’ICCAT par les cherciheurs natio- 

dm statistticieints et dhercheurs de ses pa s mhres, en o i~ 
~og ldr~  %ocumen%rre 
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nisant des séminaires de fomation à Nantes en 1974, à La 
Corogne an 1976, aux îles Canaries en 1978. 

Le secr6tariat de SICCAT dispose, en outre, d'experts tem- 
poraires qui sont pkriodiqument envoyés en misldon dans les 
zones de &barquement a h  d'aslsister les tedhniciens en charge 
des statistiques. 

,,,Une aotivitk majeure du secrétariat de YICCAT consiste à 
gérer 16s stactisticlues de pêche de tous lm thonidé6 et poissons 
pdse-épée capturés dans l'Atlantique. Ces statistiques sont 
divisées en &ois domaines distinct8 : 

&he 1 )) correspond aux statistiquas annuelles 
globales, par espèce et par engin, ainsi qu'aux efforts de pêche 
nominaux. Ces statistiqua de pêahe sont éditées chaque année 
depuis 1971 dans le (( bulletin statistique de I'ICCAT D. 

- La tâche 2 des statistiques corraspond à des statisti- 
ques pilus détaillkes de prisla et d'effont de pêche par secteur 
de 1 O (pêcheries de swface) ou de 5 O (pêclheries à la pakingre) 
13 pax mois. 

I - Les (( données biologiques 1) correspondent aux distri- 
btions de tailles des captures. 

Les résdtalts sont puMi& régdièrment par I'ICCAT d d m  
les (( recueils de donnkes )) dont prks de vingt volumes sont 
aotua2mat disponibles. 

Enfin, le secrétariat de I'ICCAT dispose de ses prupres 
tachniciens pour relever deis stathtiques de pêche sur certaines 
flobtiUes mal muventes statistiquement. 

Les résulkats de ces travaux &ont pub& dam la série sta- 
tistique de 1'ICCAT. 

D@s quelques am6es, toutes ces données statistiques 
affkrentes aux ,thonid& aamtiques Gtâohe 1, tâche 2 ot données 
biologiques) sont regroupées dans une base de d o d e s  éta- 
blie à Madrid sur ordinateur. Cette base de données donne 
entière satisfadion aux scientifiques, car elle lm permet, spé- 
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cialmenit lors des groupes de travail, d'avoir un aa8s extrê- 
mement soupie eit rapide à toutes les données existantes sur 
toutes les esp&es de thonidés. 

Résultats obtenus bu bout de 12 ans 

Iil faut distinguer les rks1dtatts acqulis sur le plan scienti- 
fique et ceux auquis dan5 le domaine de l'aménagement des 
ressources de thonidés. Les premiens sont particulièrement 
impressionnants. Au dkbiut de la décennie 1970-1980, il n'exis- 
tait à propranent parler aucune stati1stiqu.e cohérente, pour 
w."e espèce de thonid& de 1'Athntique. 

Les premier& bulletins statistiques de SICCAT contenaient 
asentidlement des points d'interrogation, même pour les 
prises totaies par espèce, et a fortiori polur les statistiques fines 
pas 1" et mois. En une dizaine d'années, un volume extraosdi- 
naire d'infonmations statiistiques ont été caHectées POUT la plu- 
part des flottilies, publiées par YICCAT et rendues accessibles 
aux scientifiques, grâce à la base de données ICCAT. Des 
r6sultats scieolrtifiques d6termhmts ont aussi été obtenus ?ì 

partis de ces données. 
Il y a douze ans, l'état des stocks ne pouvait être estilmé 

pour aucune espèce. Certainers espbms majeures dont le listao 
et le patudo faisaient dons dans lai rapports de SCRS l'objet 
d'une murte phrase de commentaires du type (( en l'absence 
d'étudles scientifiques et de données statistiques, il esit impos- 
sible de juger de l'était des stocks ou de leurs potemtialités D. 

Une dizaine d'années plus tard, toutes les espèces du do- 
maine de SICCAT font l'objet de rechmches variées qui per- 
mettent d'analyiser l'état de la plupart des stocks sdon diverses 

Les résultats acquis sont, bien entandu, différents selon les 

- 

appmches scientifiques. -4 
espèces : 
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L'dibacore (Thmizzcs albacares) est probablement l'espèce 
la mieux connue dans I'Atltantique ; elle a d'ailleurs fait l'objet 
d'une limite à 3,2 kg dis 1973, ceci en vue d'améliorer la pro- 
duction de la pêcherie à la suite des recomtmandations du 
SCRS. 

Le pattudo ou thon obese (Pc"unnus obesus) a fait l'ob- 
jet de moins d'btudes alors que la biologie et h dynamique 
de cette espke semblent partidièrement complexes du fait 
que l'espèce est partiellemetnt tropicale, surtout les jeunes, et 
partielk"t temp&&. Du fait du fort potentiel de croissance 
du pabudo, at du fait du mélange des juvéniles de cette espèce 
avec l'albacore, I'ICCAT a adopté depuis 1979 une taille 
lianite à 3,2 kg pour le patudo, identique à o d e  de I'al'bacore. 

~e iistao (Kctsznuonzrs pelamis) 6tait une espèce virtuetle- 
ment non ébudike sur le plan scientifique jusqu'm 1976, alors 
que lm potentiels de capture de cette e s p h  semblaient très 
intéressants. Cala a 6té l'origine de l'annke internationale du 
listao qui se d&ouk en 1981 dans le cadre de l'ICCAT. Les 
reahemha menées durant cette année par de nombreux pays 
membres de I'ICCAT sont variées et intensives; de à pré- 
sent, il apparaît centain que ce p r o g r m e  se dkrouile très bien 
at que les scientifiques seront à même de dpondre en 1982 et 
1983 à la ptupar,t des questions qui avaient été à l'origine du 
programme. Là aussi, le rôle de l'ICC4T apparaît détezmi- 
oant : il est indisoutable que jamais ce projet n'aurait pu être 
programmé ni se réaliser sans cette comission. En outre, la 
coliabioration inkrna[tionak entre tous les pays membres est 
alppame dans ce projet comme exemplaire, et ceci à tous les 
stades du programme. 

Les sspkeis tempérkes, germon (Genno alalzirzga) et thon 
rouge (Thimnus thymus )  font l'objet auslsi des études de 
I'ICCAT. L'état de3 stocks de gemon est ré,glièrenient ana- 
lyse depuis cinq ans, sans que cebte a@ce suscite d'inquié- 
tudes sérieuses ; elk n'a d'ailleuns fait l'objet d'aucune régle- 
mentation. 

Le thon rouge, eslpkce exphoitée depuis l'antiquité, fait lui 
I'olbjet d'lune attention spéciale de PICCAT, mlalgré des ton- 
nages captur6s modestes. Cela tient largemat à divers fao  
teum qui rendent cette espèce spécialement intéressante : exis- 
tence de migrations transocéaniques fréquentes, tir& longue 
vie (25 am) et fort potentiel de CTO&SanCe (iles thone rouges 
géants dépassent 500 kg), anciennet6 de l'exploitation, et sur- 
tout forte baisse apparente de l'abondance, qui inquiète la 
mmunautk scientifique. Cette egpèce a fait dquis 1976 l'ob- 
j& de mesures de conservation visant à prot6ger les s I ~ & s  : 
taille limite à 6,4 kg et contrale de l'effort de pêohe. 
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Les poissonCs porte-épée enfin (voaiers, makaire bleu et 
marksire blanc, espadons) ont fait aussi l'objet d'&da appro- 
fondies de la pant de I'ICCAT. Les connaissances sur ces espè- 
cm demeurent toutefoi8 tri% fragmentaires, comme l'a oon- 
íìrmé le groupe de travail ad hac qui vent de se tenir slur ces 
espèces à Miami en juin 1981. Les difficu&& résuiltent autant 
des incertitudes slur l'identité des stocks, que de la médiocritk 
des statistiques de prises et de prises par unité d'effort. 

Sur le plan de l'aménagement des pCcheries et de la con- 
servation des ressources, I'ICCAT a, on l'a vu, promulgué 
diverses réglemmtations s'ux l'albacore, le &on rouge et le 
patudo : ces régk"itations ont été adoptées par la plupart 
des pays membres et incorporkes dans las législations -natio- 
nales. 

Un contrblle international dans les pom a enfin été adopté 
par I'ICCAT et est en CX)UIIS de mise en œuvre sur le plan 
international. Les règlements adoptés par les pays membres 
de 1'ICCAT et dans son cadre sont donc variés. Toutefois, 
force e5t de reconnaître quie l'application des r&lements est 
souvent mkdiocre. Par exemple, lia réglementation sur l'alba- 
core fait l'objet depuis 7 ans de violatiom coatinues ccertaines 
flottilles capturent pduis de 80 % d'albacores sous tailles !> sans 
que jamais, semble-t-il, a,ucum procks-verbal, ni aucun constat 
n'ait été dressé à l'mcontxe d'awun contrevenant ! 

De même, les régiementcitions sur le thon rouge n'ont éti 
qu'irrégulièrement appliqukes. Il semble, en fait, que les régk- 
mentations adoptkes dans le cadre de I'ICCAT ont eu seule- 
ment pom effet marginai de limiter l'expansion des oap@ures 
de petits alblacores, tl-" rouges at thons obbses, et de contrô- 
ler partiellement l'effort de pêche sur le thon rouge. Sans être 
dAterminanls, ces résultsts ne sont pas négatifs. 

Faiblesses el forces d e  I'ICCAT 
Perspectives d'avenir 

L'ICCAT semlbile pouvoir affronter l'avenir avec opti- 
misme alors que l'IATTC dans le Pacifique ad, depuis plu- 
sieurs années, au blord du naufrage politique. 

L'ICCAT ;po&xle pourtant dans sa nature diverses fai- 
Messes : tout d'abord, s'a conception et sas textes de base sont 
ankérieurs au nouveau régime diu droit de la mer et à l'ins- 
tauration des zones &onomiques ezcllusives. S'il demeure indis- 
autable que la plupart des thonidés sont des espèces migra- 
trices, capables tant de traverser de mdtipiesb zones écono- 
miques durant leus existence que de vivre en halute mer, les 
pays qui abritent dans (( leurs eaux 1) une biomasse imposante 
de thonidé§ ont acquis de fait un droit particulier pour l'ex- 
ploikation et la conservacion de ces relssourcels. @e droit parti- 
culier n'est pas pris en compte par I'ICCAT. 
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Dans cette optique, on & rappelera que 18 p a y  sont ac- 
tudiement membres de I'ICCAT : certains sont des p a v  en 
voie de d6vdoppment, SQUV~III~ riverains des ressourom, alor5 
que d'autres sont des pays industrialisés, qui-possèdent en 
ginéral l'outil de produotion mais ne sont souvent pas des 
pays riverains das rassourca. Il en rksulte une divergence 
fondamentale dans las perspectives de gestion et de conserva- 
tion dw ressources : si l'intérêt des pays riverains non m o r e  
possesseurs de flotitillw t!honi&es est de tout faire pour consees- 
ver la ressource à un haut niveau C a b o "  en attendant 
de développer lam pêcheries, l'intkêt des pays industrialisés 
non riverains sera, an généra!, de rentabiliser au flus vite de 
lourds investissements, q;Uitrte le cas &héant à entraîner la 
surexploithtion (( accidentelle )) des stocks. Cette divergence 
d'intérê6s ast demeurée latente dans I'Aflanitique aiu sein de 
I'ICCAT ; elle risque de s'accentuer da$m l'avenir. 

En liaison direote avec ces pmlhlhes, le domaine d'action 
de B'ICCAT se limite, conformément à sas textes de base, à la 
conservation biologique )I d a  ressources par l'optimisation 
de la prise maximale équilibrée. Ce concept, qui prkente 
l'avantage d'être biologiquement robuste, s'avèR désormais 
très indfisant pour aménages les pêcheries. La gestion (( ra- 
tionnelle 1) des pêcheries repose de fait, à B'ihewe actuelle, sur 
une ~ m h a ~ s i m  d'objwt$s biologiques (peremitk de la res- 
source par exemple) et d'objeutifs socio-économiques (volume 
das ,prises, rentabilité du producteur, plein m p b i ,  etc.), soit à 
coufl, soit à m o y a  teme. CeXite aipproohe moderne, outre 
qu'&le mettrait probablement en éviidence lm divergemeìì ém- 
nomiqueis entre p a p  membres, est statutairment fermée à 
TICCAT. 
Eh outre, il s'avère que le cmntr6le des réglementations en 

matière de pêche bhonittre peut pomr dm problèmes juridiques 
de mise en œuvre et des proildèmes tedmiques de contrôle 
extrêmement "plexes. I 

L'ICCAT envisage, par exemple, d'interdire saisonnière- 
ment toute pêche dam une valste zone ch goHe de Guinée, 
afin de réduire h mortalité sur les jwémi!la. L'ilntérêt biolo- 
gique de cette maure est aisé à montrer. Las proilAh" juri- 
diques qu'elle PQ~W demeurent entiers : la zone intedte à la 
pêche idéale, c'est-à-dire d e  où se trouvent les juvéniles, est 
à aheval sur les zones Gconomiques de plusieurs pays dont cer- 
tains sont membres de l'ICGAT, et d'autres ps, aimi que sur 
13 hiaute mer, hors de toute zone économique nationde. On 
imagine de suite que la com,pleSté juri&que du proMème est 
extrême. Une telle mesure poserait, en outre, de sérieux pro- 
bilèmes d'application et de contrôle : qui SurveUerait l'apipli- 
oation d'une telle r6gkmentation ? L'ICCAT n'a, sur ce plan, 
aucun pouvoir. C k " e n t  pourrait-on mhmiqument surveil- 
ler cette m e  ? A moinis de faire appel à un positionnement 

par satelfite de tous les thoniers, associé à une surveillance 
aé&me, l'apqdication d'un tel r&glment serait illusoire. Bien 
entendu, la sumeillance aérienne de mnes océaniques de plu- 
sieurs centaines de milles de côté demanderait des moyens 
congdkrahlos qu'aucun pay&, a fortiori des p a y  riverains en 
voie de développement, ne ison! pas a priori à n i h e  d'engager 
finanlcièrmmt. Enfin, les proddures de sanotions à l'égard 
d'6ventuelB comtrevenan@ st"snt tout aussi complexes à 
mattre ea œuvre. Si, dans toute zone économique exdwive, la 
" d i o n  tend sulm le nouveau droit de Ea 'mer à devesir du 
domaine (ce principe &ant d'ailleurs parfois contasté pour les 
tihonidés) de conUyv5tence du pays riverain, une infraction com- 
mise en haute mer reste du domaine du paye du pavillon (ce 
qui peut conduire à un laxisme total par l'usage de pavillons 
de c o m g k n c e  (( bian choisis n). 

En contrepantie, I'ZCCAT diapose d'atouts &rieux pour le 
futur : la strmcloure de recherche qui a permis le développe- 
ment dss statistiques de peche et de3 reaherches dans la ph-  
part des-pays membres est un faotew tr& positif. Peut-être 
moins efficace à cow$ terme qü'une équipe pem1dente aë 
prc~fmiomels de la rechmdhe, c o m e  l'est I'IATTC, la struc- 
ture ICCAT s'est avérée rapideunemt très efficace par les pro- 
grès de la reclhemhe qu'de a ind,uits Ans  les p a p  membres. 
Appliquant l'*rit du proverbe chimis il vaut mieux 
apprendre à un pêcheur comment psoher, plutôt que de lui 
$&er du poiwon I), I'IICCAT a rapidement induit des mut- 
bures nationales de recherche globalement efficaces. La mor- 
dination et la centrdisation des efforts de statistiques et de 
reohemhe ratent indispmsabile~s : le secrétariat de I'ICCAT 
r a p l i t  parfaitanelnt ce rôle pour un mût modéré si l'on tient 
compte des travaux accomplis. 

Les progrès scientifiques passés et Suturs de YIKAT cons- 
t imat  probablement, de fait, son meilleur ciment. Sur le plan 
de la conservation das reslsources, certaines mesure's simples 9 
mattre en mwe m t m t  à la portke de I'ICCAT : une limita- 
tion saisona&re. de l 'effo~ de phhe de certains engins trop 
(( m e d e n s  )) est une mtasure efficace d'aménagement que 
I'ICCAT pourrait juridiquement et t d n i q u m e n t  mettre en 
œuvre, si las ,pays mmbres de la Co"bsion la décident. 1- 

- 

M&ne si l'horizon politique at hnotmique de l'ICCAT 
n'est pas exempt de prolbilhm poitenkls, son dynamisme, la 
qualité at le sérieux de ses structures et de ses travaux font 
esp6rer pour l'ICCAT un avenir très ptrometteur. 

I 

Le dialolgue est-ouest et nord-sud permmat qui a tou- 
ir" rémé ãlu sein de cetk C;cMnmi&ion laisse Griser aue . ' 11 
i'ICYAf sautfa s'adapter aux conditions nouvells ;u droit-de . - d' - 2 

nidés de l'AtUantique. I 

la mer et de l'exploitation ra&ionnellle des res.%" de tho- 
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